
Communiqué préfectoral du 5 octobre 1961 

Dans le but de mettre un terme sans délai aux agissements 
criminels des terroristes, des mesures nouvelles viennent d'être 
décidées par la préfecture de police. En vue d'en faciliter 
l'exécution, il est conseillé de la façon la plus pressante aux 
travailleurs algériens de s'abstenir de circuler la nuit dans les rues 
de Paris et de la banlieue parisienne, et plus particulièrement de 
20 h 30 à 5 h30 du matin. 

Ceux qui, par leur travail, seraient dans la nécessité de 
circuler pendant ces heures, pourront demander au secteur 
d'assistance technique de leur quartier ou de leur circonscription 
une attestation qui leur sera accordée après justification de leur 
requête. 

D'autre part, il a été constaté que les attentats sont la plupart 
du temps le fait de groupes de trois ou quatre hommes. En 
conséquence, il est très vivement recommandé aux Français 
musulmans de circuler isolément, les petits groupes risquant de 
paraÎtre suspects aux rondes et patrouilles de police. 

Enfin, le préfet de police a décidé que les débits de boissons 
tenus et fréquentés par les Français musulmans d'Algérie doivent 
fermer chaque jour à 19 heures. 



c OLE.TUN:~ ':.,UE 
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Le 1~louva-n0nt cOi1t:..:>e le RiJcisme. l !J\ntisémitisme ct 
pOUl" la paix (M.n.A.p.) tient à souiigncJ' lecaractèro 
rDciste du communiq ué pu1hlié par la PréfoctUl." e de Police 
le 5 octobre 1961, ot à exprimer l'érrotion des Lintiracistes. 

Le M.R. A. Po :i.:'appollo qu'uux termes mêmes do ln Consti­
tu tion França iso : 

- tous los citoyons sont librc;s ût ég'-!llX on droit, sans 
qu'il y ait à distingLlw" de leur lieu d'origine, de leurs 
croyancos philosophiquos ou rel igiGus\:js ; 

- que cette libG~G8 et cette égGlit~ ne trouvent leu~s 
l imites que da,n S la Cc.:,dl"O dei le Loi ; 

- qu'en ct ucun œ.s 18 liberté ou l' égéll i té d' un groupe 
de citoyms ne peuvent ôt~c réduitos à rDison do LI soule 
croyance et du seul lieu de naiSS8nce do ces cit (Jjens. 

On ne peut transgresser cos principes siJns, du même 
coup, pm" tOI' gravement ,;:1 ttein te Ct ux fondomen ts démocrctiq ues 
do notre pays. 

Monsi:JUr le p:i."éfo-c do police~ en "conseillant do la 
façon la plus prossante" ClUX IIF1"onç8is MusullIDns d'.Alg~l"ieli 
do s'o.bstonu" do circuler la nuit do 20 h 30 à 5 h 30, on 
leur rocommandant très vivotrDnt de no ciJ:'culGr en touto oc­
casion, qU'isolémon-b ; on décidant l.:?l fermeture à 19 h. dos 
débits de boisson tenus ct fréquentés par 0UX, instituo, on 
fait ct contrUll'Oillont nu droit f.r~:nçnis, un vérit::blo couvre­
f.::.u pour un soul groupe do citoyens déterminés pûr lœr ' 
confession ot l roI' lieu de ncüss:::tncc présumé. 

Lu M.R.A.P. souligne 18 nocivi-cé d'un tol communiqué 
officiel publié 8.1ors que 12 gU81':;"o d 7J\lgéric a déjà grD­
veinent contribué à lE rcnLüssar..co dû rDoismo on F:.. .. ance . 

Lo M.R.Â.P. QPpollo tous L .. s ;Jnl~irCtcistos, ,tous lœ 
r.épublicains à s'associer à SQ pr01;0st.cti~ion, 

Il appelle tous 18s gens de COGur à uffirrœj' ct à 
promouvoir en touto occaslon, p:::LI' tCU3 les moyons, l'E;sprit 
de fl"2tomité ot do comp.i."'éhcnsion hQmdino on vuo de contri­
buer à la créGltion d'un climnt f(Jv()i'~..lblo à 18 rechorcho 
d'uno solution PQcifiquo IDr L.~ négocL1tion qui ne peut so 
fonder quo sur 101"OSpoCt de la dtgni té de; tous les hommos 
dans lour divorsité. 

F CŒ' i E3) 10 12 oct obI' 0 1961 

[ 



UNE DECLARATION DU M.R.A.P • 

.APRES LES IU4NIFE2TATIONS DPS TRAVAILLEURS ALGERIENS 
A PARIS 

-=-=-=-=-=-=-=-=-

Le MJuvement contre le Racisme, l'Antis8mitisme et 
pour la Paix (M.R.A.P.) qui a d~nonc~ le caract~re discriminatoi~e 
des mesures prises racemment à Paris à l'encontre des musulmans, 
exprime son ~motion profonde et sa réprobation, à la suite des 
brutalit~s commises p'Jur réprimer la protestation de ceux que 
frappent ces mesures. 

Alors que des Algériens, hommes, femmes et enfants, 
défilaient pacifiquemAnt et dignement, on compte parmi eux des 
conta ines de blessés et dos morts, deuils cru81s s'ajoutant aux 
injusticG[ 8t aux inégalit~s qui sont leur lot quotidien. Sans 
aucun doute, dG tels événomontsj encJurageront les ultras d'Algé­
rie qui se livrent avec uno impunité q~~i totale, dopuis un 
cortain t0mps, à d' odi '1ux pogromoE contra 18.'3 musulmans. 

L0 M.R.A.P~, qui déplor0 tOUt8S l~s vio13ncns 
ong3ndré~s par la gusrrA d'Algerio, 8t auxqu?llns soule la paix 
pout mettrl) fin, s'incline doulourGus'Jmnnt dAVE:nt C0S nouv:;llos 
victimDs ot soulign·:) Ull<l fois c:ncorG la gravit~ dn la si tuation. 
La gU-Jrro d'.Algério nourrit 10 raci;'::m'), accumula los ruinas <Jt 
les souffrances, pGrp~tuo los mathod9s contrairns à la d~mocratio9 
ot, favorisant un climat do pré-fa8cism~, p~so danger0us0m8nt sur 
l'avonir do notra pays lui-m~mo. 

Lo M.R.A.P. saluent l~s pris0s do position r6cam­
m0nt rendues publiques on faveur d3 la compréh~nsion 0t d0 
l'humanit~, on appelle à la cons0ionco d0 tous l~s Fr8nçois : coux 
do Franco dont la protestation doit fair0 C?~S0r cos m0sur~s 8t 
cos métbodos inadmissibl~s, cantrairrs 8uxnoblns traditions do 
n'Jtro pays 0t qui partcm t si gra v0.mnnt é"~tt:.:intG à s:)n prof.tigo 
dans le mond3; caux d'Alg~ri0, qui doivGnt camprnndrn quo los 
massacres d'innoconts pnrp~trés dans les rUGS d'Algor ct d'Oran 
sont 10 plus sar moyon de ruinr;r défini ti v?mr:mt l.'Iur f~ vanir ~;ur 
cotto tarro. 

Il faut quo notre paupln oxprimo onV0rs ceux qui 
souffrent l'esprit do compréh·:)nsion, do frntornité bumainn. a uquel 
il fut toujours si profond~mnnt 8ttach~. 

volonté d,) 
ot loyalo, 

Il faut quo s'exprimo AVOC uno forc0 accrue la 
voir finir la drame algérion par uno n~gociption rapide 
fond~o sur 10 r0spoct do la dignité d'l tous las hommos. 

P8ris, 10 18 octobre 1961 



La Presse Nouvelle, 21 et 22 octobre 1961 

. :. 

frappant les . musuhlfâns 
~ ~ - ' . . . .. ...... 

, ': L.ês m~sures.o.TdrJn'ti.ées rec~mment parl.e frélet de 
~ pO,lice à l'égard,Hêg:Algériens; è'i: qui ,créent un véritable 

couvre-!êu; poÜt,' toùi: uii groûiN dé: la ;' po p ut'atl. on pari­
sierine, évoqueni,:, par:' Zeur .' nature; " de " bien, iristes , souve­

., TJ.irs~ , iJenoinbre'u~e~- a-8~bci~iioTiiet -sy!,-dicaisont élevé de 
' vi~esprotestaiiorisêotitre , êesinesufes atsÙi"Ùnato ires. 
'_'Nou:s' }~ep'tiJ~~t~~~s> èi~dé$soùs IfS 1éc!ariltio,< que le 
M·~:4;P.,~ienrd(r- T,erië!re pti~liquè,'ô, ''ce ~ujet, : ", 
" Le M'àuvemgnt controle ,Rac- . ' taYons ' ne pel1v~n'k être -réduites 

"'dsine, " l'An\LS&mftÙslhë ,el , pour ' ' à 'raisotiUli liî 'sëutè'~croyante ' èt 
l~ Paix ' (M , RA,~,)' 'Ueflt ,à sou-du/ seul :liêu ,de '.nùiJ;sance de 

, Iigh'cr : le\araçtèi'ê ; distrim[na~ ,CdS cituyens, - " 
, toir'li -,dùcommurliqué ,puljiié pàr On ne ' peut ' transgresser ces 

la -Préfeclurede ' poUce le _ 5 oc" ,pt'incipes -sans, ' du .même coup; 
tobre 1961, ,_-et à exprimer, I:émo- portel' gravetneilt ' atteinte aux 
tion des a:miiâciste's: , ' fondements ,' démocratiques de 
', ;, Le M,RA:P. rappèlle ' qu :aUx llOtre pays" ' , . 
termes -mêmes ,dela ' Con;;titu- MonsieUr le Préfet de Police, 
tion França.lse : cn « conseillant de la façon la 

- fous , les ,citoyens sont, li- ~lus ores~anle JI aux" Français 
bres 'et égaux cà :-Uroit, 'sans Mustilmànsd'Algérle JI de -s'ab-
qu'Il y ait à distinguer de leur - stenirde circuler la nuit de 
lieu d'origine, de leurs' croyan- 20 h.30 à (i h, '3iJ, en leur re: 
ces philosophiques, ou , religieu- coinmandant vivement de ne cir-
ses; , , ' :' culer en tbute GcLasion. qu'iso-
~ que ceite' liberté' é't -cette lément ' ; en décidant la ferme-

égalité ne trouvent 'leurs limi- ture li 19 heures des débits de 
tes que dans , ' lecà<Ii'e ' de la . bOls_sOllS ,têhUs ét fréquentés par 

-Loi; " " " , . , ' eux: Institué, en fait et contrai-
.. .. - qu'cn ' aucunéaslaÜberté rementau droit français, un vé-

' ou l'égalité d'un groûpe de cl- 'l''ttabiecouvre·(eu pour un seUl 
' , ' : .~' ; . . - :. '- ' . ~ . 

groupe t1etitoycns déieJ'minés 
'lm!' leul' confession étleur lieu 
de " naissance presuITié, 
, Le M,RA,P, souligne la no­

civité trim tel comlnuniqué of­
ficiel, publié alors que la guerre 
d'Algérie a déjà graxement con­
tribué à la renaissance du ra­
cisme en' France, 

Le M,RA,P. appeIie Ù,üs les 
. an tlracisles, tous les réputiIlca~ns 

à s 'associer à sa protestation, 
_, Il appelle · tous ' les gens de 

cœur à affirmer et à promou­
voir en toute occasion, par 
tous les moyens, l'esprit de (rà~ , 
ternitè et de compréherlsioiJ hu­
maine en vue decontrlbtier à la: 
création d'un climat favorable 
à la recherche d'une -solution 
pacifique par la négociation ql!i 
ne peut se fonder que sur lé' 
respect de la dignité de tOl,Is 
les hommes dans leur diversité. 

••• 
Le M.RA,P. a également eX: : 

primé sa protestation à la sùitê 
des violences commises, ft) i7 
octobre, à l'égard des Algériens­
qui manifestaient paclfiq'uémnt 
contre les brimades dont ils ,,' 
sont l'objél.. " 



.. 

-

] 

. J 

UNE RESOLUTION DU BUR31~U NATIONAL 
DU M.R.A.P. 

Le Bureau Naticmal du Ifouvement cantre le 
Racisme, l'Antisémitism'e et pour la Paix (M.R.A.P.), qui a dénoncé 
dès le premier jour los mesures dü:criminatoires visant les Al;é­
riens dans la région parisienne, puis les violences commises 
contr0 les manifostants, hommr.; s, fommes ot 0nfants, qui protes­
tuiont contra cos mesur0s, 

- SALUZ los nombr·:::us ·-:;s prisas de position contre 
:i..o r a cisma qui S"J sont affirmé·os cos JOUTs dQrninrs dans les 
milioux los plus divors, ct los actas émouvants de solidarité qui 
S3 sont multipliés on fE; v~ur des victim'is d·) la réprossion; 

- S'INQUIETE du sort des détsnus transportés on 
i\lgério sans avoir pu ravoir IGur fcmille ni pr8ndre nucun bagage, 
ct dont la d3stinntion n'a pns été clciromnnt précisée; 

d' humant té, que 
encore intornés 
victimes, ainsi 

- DF~~NDE, dans un esprit à la fois do justice et 
soiant immédiatemont libérés los 2.800 Algériens 
à la porto dG Vorsaillos, ot quo toutes los 
que leurs familles, sJiont rapidomont ihdemnisées; 

- DEEANDE EGALEMENT, au nom dns principes qu'il a 
toujours défendus, st pour l'honnour d~ notre pays, qU'il soit mis 
fin à tout os IGS mesures discriminatoires établies le 5 octobre, 
ainsi qu'aux brimed'7ls ot oux persécutions qui p18cont l 'onsemble 
d8 la pepulatiJn nord-8fricaino dans un climat quotidion d'insécu­
rité ot favorisent le dévoloppemont du racisme; 

- SOULIGNE uno nouvello fois que, soulC!; la pa ix 
per la négociation paut arr&ter le cycle dramntiqu9 d0.s violences, 
qui creusGnt le fossé ontre los pouplos de Frn nco et d' Algério, ot 
portant en ollos 10 menace du fascismo; 

SOUHAITE qu ~") taus los antira cist ,)s; tous les 
républiccins, renforçant oncoro leur 8ctiJn, s'uniss0nt ot agissent 
on c'Jmmun pour feiro tri'Jmphnr los idé[1uX do fré1tornité ct dp pDix, 
8uxqucls 10 peupla frcnçois rosto o. ttoché p8r ses plus noblos 
tr2ditions. 

P8ris, 10 43 octobre 1961 



Le Monde, 26 octobre 1961 

NOUVELLES PROTE ST AllONS 

La Ligue des droits de l'homme 
s'élève une nouvelle fois 'contre les 
mesures prises à l'égard des mu­
sUlmans algériens. proteste contre 
la prolongation de leur détention 
et « exprime' le regret que les jour­
nalistes n'aient pas eu accès aux 
lieux de détention JJ. Elle estime 
que l'attitude du gouvernement 
«contredit la volonté de négocia­
tion qu'il affirme et risque de la 
rendre inopérante » .. 

Le Comité de vigilance des ju­
ristes répUblicains « s'indigne de la 
repression sanglante de manifes­
tations pacifiques, des sévices dont 
les Algériens sont ' victimes et des 
'conditions scandaleuses de leur sé­
questration JJ. 

, Le " Mouvement contre le racis- : 
;me" l'antisémitisme, et: pour la paix 
«s'inquiète du sort des détenus 
transportès en Algérie sans avoir 
,pu revoir leur famille ni prendre 
aucun bagage, 1 et dont la destina- 1 
tion n'a pas été clairement ,pré-I 
ciséeJ), _ 
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Paris, le 27 ~ctobre 1961 

DECLAR.hTI ONS RECUEILLl~S Fl;R LE MOUVEIvl'l:NT CONTRE LE RA CISME ~ 
L'ANTISEI~ITISME ET POUR LA PAIX (M.R.fI .P.) 

-=-=-=-=-=-=-=-=-

Repr~duction aut~risée • Pri ~re de mentionner la source 

Paul ANXIONN1\Z 
Ancien Ministre 

Tout h~mme do COGur, et soucieux du ~ayonnement 
et d~ l'hQnneur dG son pays~ ne peut qulép~ouv8r honte pt 
d~ulGur dovant co qu'il voit~ 9t aussi poUr tout cs qu'il est 
on droit, hélas, d~ SupposQr. 

V? S 1'1 bs tnn ti ~ns d; nos rGpréson ta nts à l'ONU, lors 
d8s divors débats sur 10 racisms, n'étaisnt d~nc pas de pure 
tactiquo; ollos . traduisaiont 18 nouvello philosophio do nos 
gouvornants. Qu'en ponsont donc coux qui soutionnont ou ménûgcnt 
un tGl syst~ma et qui SQ disont démocrates ou SOCiDlistss ? • 

Joan CASSOU 
Dir0ctour du Musée d'Art Mod~rnG 

On est on état do désordre lorsqu'il apparaît quo 
la vi~lonco est 10 soul moyon d'0xpr?6si~n d'une opini~n 
quelconque. On Gst Gn état d'anarchie 1~rsqu0 10 p~uv~ir, à son 
tour, so pr~to à CG d~sordro ot montro par son acti~n polici~re 
que, lui aussi, il nIa d'autre r0cours que la violonce p~ur 
affirmer son existsnco. Ainsi a-t-on vu, ces jours-ci, la polico 
no fairo aucune distinction antro dos Duteurs d'attontats crimi­
nols ct dos masses populairos algérionnss se livrant à uno 
manifostati~n pacifiquo, Qui plus .) st, cos masses ~mt été tra itôes 
c~mmo formant uno c~llecti vi té spécifiquo, un:") ca tégoria d' h·ommos 
situés on d0hors dJ l' 8s p~c8 humaine, ne pouvant plus S8 r~clamor 
d'aucune lQi humaine. Go pr~oédé c~nstituo d~nc, non sQu13ment 
un acta do viol )ncG parail à ccux qui caractérisant l'état do 
d ' d "1· '" . 'd ' SEor ra generu lBS ou nou s somm~s, malS 0nc~r0 un prooa 0 
racisto. Et la sauvageriJ nVQc l aqu011c on on a us~ nQ saurait 
mo nquer dn n~us rappolor d'abominablos souvGnirs. Quo cos 
s::mvonirs :)'impo~{:;nt à propos d' é vé nomc> nts qui SQ sont pr~duits 
èluj::;urd'hui, à Paris, ':;st uno honto pour la FrélDCG ;,t qui sora 
nmèrom0nt r ·]s s::mti:J pur t:Jus los Frnnçais qui, dans la R8E:is­
tanco, sa s~nt battus c~ntr0 10 rncismo ot contre 18 GJstspo. 



FrançJis MITTERJND 
.Anc ion Ministre 

-2-

M. Franç~is MITTERRAND uctuo llemont dans la 
Nièvre ma fuit c~nnaître que vcms p')uvoz utilislr ssn n0m 
p 0ur pratoster cantrG les discriminat ians dant souffrent t a nt 
do gr'Jupes humains ct on particulior los A lg~rions do la 
r 6gian parisienne. 

Marius IViOUTET 
JI Dcian Minis tre 

Je donna mG signaturo paur protester cantro 105 
masures racistes pris0s c3ntre las N0rd-Africains sans discri­
minot iJn. Ma is j'ontonds condamnar tout es los violsncGs y 
campris colles qui ont ontraîné la mort do trop d'agents da 
l a polico. Les vi olences s'enchaînant, los unos provoquent les 
Butras. Elles pouvent expliquer uno montalité de vengeance ct 
de roprGs r:. illes nvougles mnis no 18s justifiont pas. 

Un carps org8nisé pour a ssuror l'~rdre n3 doit 
pas, par dos oxc~s dans l a répros s ion, ~tro lui-m6me uno 
ca use d' aggr avat ion des dés~rdros. 

Le promi9r devoir ost d~ fo ire disparaîtra cotto 
monta lit é d ·) gurrre civile. 

Amira l IJIUSELIER 
Ancion Chof doS Farces França isos Navnlos Librus 

Los mesuros da discrimination, d6cr~ tJo s r~cem­
ffi:mt, scmt d'uno r a ro ffi8ladresse ot d'une' crinnto injustico. 
Ces mesur:.~ s l'étant CG qu' olles sant" p8rmott ,)nt e ux Algciricm.s 
d() c~:mstator qu'j.ls n' ::mt pos los dr oits des "Fra nçais à ~)2rt 
cnti~ro". C'ost à juste titrG qU0 notro A8S~c i 8 ti~ri. s'Slèvo 
cJntro 01185 ot qu'ollo pr~t~ stc c~ntr0 l~s brutalitJs dD 13 
réprossi0n policière. 

Poris. 

J. PIEHRE-BLOCH 
Ancion Ministro 

, est , 
Une chnsso h::mtouse a l'Aré~bo Jrgcmisee on ploin 

N I)U:" devons élovor notro prJtest8 ti Jn indign ée. Il 
Y a 18S tuours, pour ceux là pas do pitié, ffi8is pour taus les 
tu cmrs, bluncs DU n0irs, musulmé1ns ~u non, rr.ais los él utrGS j 

los hommes les fommes, l os e nfants musulmolls qui 0nt revondiqué 
D VQC courngo l eurs droits à 12. digni tG ot à l u lib orté mérÏlDnt 
natra active sYffipsthie nu miliou do t 8nt do hante. 

Dis Jns 10, CQS s~ir~os do Poris nous ont rn ppol~ 
d '(~ffrGusG ménDir ::: Juillot 1942. 



• 
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Lü PD :2i>JUr H~nri ROSER 

VJyDg3cnt on P~lagne, a u tjmps des CJIJnels, jo 
ma suis ont')ndu diro par 10 recteur de l'Univsrsité d'7 LWJw: 
"T:mt c'Jmpt·] f[:it, jo l'nv:mo 1 co n'ost ni la roligion, ni 
l'histJiro, ni l'~cJnJmio, qui m'ont fait 8ntis~mito. C'ost une 
aspèco d:' pour 8tclviquG quo jo no cJntr~le ni ne m'Gxplique". 

st nJUS sr:mt:ms tous r'Jd (\r a utour d) n'Jus cos 
sortas d·' démons. :Oos pousséos instincti vos s' :Jxprim'3nt en hainos 
ot violences. Dos passi'Jns élémontairos d~fiont la r o is'Jn ot ln 
f'Ji. Il n'y a pOB d3 r a cism2 propre. Mo is colui qui r a mpe clentJur 
do nous ost ~~rticulièremGnt salo, porco qU'il s'Dttaquo, Avec 
des forcGs dérob~os m6mo aux c'Jrps do l'Eta t et,tout à le fJis 
p:mrvues d'3 sc: puis SE ) nc·::; et c::mvortos pur 0110, à des hommes ot 
dos femmos qui 'Jnt nu miliou do naus snns appui. Honteusement 
l 'Jg3s, c Jntre ints à sa t ':"1rror dès l n tomb~G du jJur, vialontés 
dc)mi l our dignité d'hJmmGs, cos Nord-Africnins d:mt un') ficticm 
juridique do mJins 3n mJ ins a ccoptablo fait nos cJmpntriJtes, -
n l 'Jr8 qu' Jn I nur dénio 10 quoli té d·) frèros, en appellont à tJut 
co qui on nous so refusa à l a Idchoté et à 18 hJnto. Il faudra 
bien rés'Judro s [:ns t Grdor dnvD ntrlgo 10 pr'Jblème p~)li tique d", lour 
indépendance, et s 1 pJS s1 bl ') ·3ncoro do n 'J't ro c'Jlle b 'J r é: t i:m d~lilS 
l'~gc lit6. Mais dl gr~co qu'en a ttenda nt et pour y parvonir,an 
nous permette do domours r nJus-mômes dGS h'Jmmes dignos d) co 
n:lm pDr 1.-:; rofus [; bs·.}lu du rDcismo qui los frappo. 

Evry S CHA TZEA N 
Pr'Jfoss3ur è 10 S'Jrb~nno 

C10st le:: g:-Jrgo Borrâo que }) V)US '§cri:::, on r ôp'JnsG 
à votre oppol du 23 'Jct'JbrG. Jo vo is, jo vions, jo trn vCillo, et, 
à c~t~ de mJi 1 d'outres h~mmGs ne sJnt libros ni d'ollor st venir, 
ni do trDVé.: illor. Je s'eDS onc'Jro 1[; chopa do pl:)mb qui m1 ent::.mr2i'C 
il y 0 20 cns, l~ b~ rrièr0 invisib1 8 qui m'int~rd1s8it toI au 
toI g'3sto, tollo 'j U tolle <~ cti vi té 1 ot j 1 imf;g ine 10 senti mont 
dthumilintiJn et d:; désosp Jir d'Jnt IGS Algériens musulmDns peuvent 
8tre 10 praie. Leur manifGstDti~n pccifiquo ost un 8cte d'un 
imffi~mso c'Jurngo c ~:Jntr0 uno d0Cisi 'Jn indign.] quo rian nu m:mda no 
p:)urrt: j nm:üs randre legi tima. Lé: reprossi 'Jn s::mvc:ge dont ils 
'Jnt 0 t 6 l' 'Jbjot ost, C:Jffimo 1[' decisi Jn ds c'Juvro-fnu qui 8 pré cédé 1 

uno hJnto inoff~ çn blo p:)ur l e Fronco. 
Il n'ost DCS un hommo u ttn che nux id6~ ux do frrtor­

ni té, do justi ce ot d.o Pi.: i x qui pUi~3S0 r'3stor indiffé rant ot 
refuser san ~ ido. 
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nonri SlNJON 

Socret[:iro g6n0rol dl' 1 'Uni:m Heg i J no lo PDrisL?J nno 
dos Syndic~ts Chr~tiGns 

Larsqu' ~n ~ t c nt s~it pou la n~ti~n de 12 valour 
éminonto d:: le PERSONNE HUMAIN::!:, :.m œ1 p ·3ut qu' 0tro nttGrrG 
dovo nt certa ins pr~c~d~s qua no P0Ut justifinr 10 n~cGssit6 dG 
st~ppor las mOnG 0S t3rr~ristos. . 

FrC! ppor SDns dis crimilléi tLm l' innJcent ot 10 
, t' d" cJupablo; mJlostsr -p Jur ompl~yor unn 0xpr~ss10n res m~ .or GO 

dos porsonn3s, d~s famill~s, à CCUSG dl ID c~ulaur dG lour 
ViS[l gO; priver dn lib·::;rt2, puis rGnv~yor cm Alg0rio dos tr:!­
vr'illours qui no dümnndont qu'à c JntinuGr à gngnGr ici lour 
via at colle do leur famillo; Gl10r plus l0in onc~r8 •.. , os t 
indigno de 10 Fre nco, qui n p~rto bion hêlU t p~urtDnt l'IDEAL 
DE FRii TERNI'r:E DES HOLlfES. 

HIG Honry TORRES 
Ancü,n Suné': tour 

Los viJloncos c~ntro 108 Alg6rions do D : r0gi0ll 
parisienne s:mt un i:ittontct c~ntr,1 h ; libGrt é humn ino quron 
dehJrs ot a u-do ssus dGS p:"lrtis il fé,Ut d0fondro i: VOC f ·~:rvJur, 

J o suis aVQ C v~us do C ~i}ur ot d'osprit. 

G~né.rn l l)~ : ul TU3ERT 
Ancion Déput6 Mniro d'Algor 

Il r: fcllu 10 d6fC',ito d:) san c: rm88 ut l'inw:s=- ' ~ !1 
allom8nde p 'Jur quo l u Frc;nco c')nm: iS50 lrJS hJrrDUrS dn l' r:~r:.tis,.J­
mitisme. 

Il 8 f~ llu l'insurract ian alg J ri cnne p')ur quo J.n 
Franco prrcmno cJnscioncG dG I r: gr,~vitj du r n cism'J qui :1 i.nfli l~\~ 
a ux musulmnns d'Alg~rio l,s humiliGtiJns 8t los t~rturos qui 
S Jnt à l' Jrigino d' 2 tt ent 2 ts t arr~ristas. Coux-ci s 8 crifi2n~ 
c ')mm,] d' ::;, i ll -' u rs l·JS c'lnt r'.;t0rr-Jri s t cs ,tl'':Ip d'-, vi ct im~ls inn ').­
contes. 

DDns pc.roil climc:t t~ ut C' mps uro à3 discrimin:,t:L -:; n 
rocit~ le n :; p8ut qu'~:ggrE\ VlJr los cl-;.")sos 0n élviw'nt d,~s h2inJs ct 
on r ll llumont de s c)lèros. 

T ~us caux 1ui ')nt l a r0spact dQ ' à 18 p~rs~nno 
hUrIll.:ino d J ivent s'unir p-mr tenir i-' UX [". nt~ig·-:;nistos ls l ,:~ngngc 
do le r c: isJn 3t 1 8ur n:ppclor lours dov)irs dn pnix 0.t do 
fratornit8. 



Ja cquos DUCLOS 
s.ânaf;euT 
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Les brutalit~s polici~res dont sont victimes les 
travailleurs alg~rie.~ls à Paris et 'dui ont atteint une vi:üence 
inouie les 1'7 r 18 et 19 oc:t~)bre, font ravi vre dPls temps quo les 
démocrates 'Jt'los patrio-~es cQnsidGraü)nt comm8 révolus, je YOUX 
parler de l' 8pOQU30ù los hitlériens et l ::mrs valGts de Vichy 
régnaiont sur notre sol. 

P'JliT 1:la par~G? je me suie toujours ~levé élVOC le 
Parti Communiste Francais contre toUt8S los discriminations et 
IGS vi olonc'3s do cerCl étE,rc~ r[~ CiD te? et nn turollemont contre 
collas quo je vions ~!évoqu0r ot quo je ma propose de dénoncer 
à la tribune du S6not. 

L'3s protGste.tiol1s multipl:Js ct v8riuos qui SG s:>ht 
élavéGs do milioux los plus div8rs du pouplo da Franco, montrant 
que 10s procédés do caract~rs fascisto utilis~s contre los 
travé.lillours éJlgériens, scmt c:J.'J.dmnnés par l'immon:':Jt:) maj-:>rite des 
Frnnçaisss ~Jt d·:.~s Fre:nç:J is" 

Cop0ndc;nt l:;s prot'Jstntions c:mtrr) dc~ t811es 
pra t iquos déshonorE~nt os n0 sc.' liTD iont suffiro ., flUs si ost-il 
n '3cossDire d'on c'Jmbuttro lOG C8U8SS ot t:,ut dlsbord d'intonsifi::;r 
l'action pour mnttro fin ~ l~ gU3rr~ d'Alg6rio. 

S'J~TOZ DSfiU:".'é quo dOITlcin commQ hinr et Ruj:)Urd'hui, 
jo foré'l i aVJC 10 Parti C::Jmmunis co Frunç:Jis, tou t ce qui sarD 
possible afin quo slunissent et sgissent tous los François 
OPPOS.3S é1UX vi010nces ot LiUX crimos TEl cistes, tous los Fr[1nç~:is 
S oucioux de s~u vega:rû t)r l j hJnrlour st l G pr8stigo d0 10 Fr:::: nco" 
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DECLAR"'.TIONS RECUEILLIES P . .ffi LE IiOUVElIENT CONTRE LE RACISLIE, 
L'Al1i rISELrnSlïE ET POUR LA PAIX (Ii.R.iI..P.) 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

A la suite des mesures discriminatoires et des 
violences qui ont frappé les Algariens dans la région 
parisienne, le l'i.R.A.P. a rendu publiques, le 27 
octobre, les déclarations qui lui ont été adressées 
par l,ti·j. Puul AHXIONNAZ, Jean CASSOU, Jacques DUCLOS, 
François rïITTERi\.ND, Ilarius lIOUTET).'Amiral EUSELIER, 
J .P. BLœH, le Pasteur Henri ROSER., Evry SCIL\TZ1<JRN, 
Henri SINJON, Henry TORRES)eGenéral TUBERT. 

On trouvera, ci-dessous, les nouvelles prises de 
position qui lui sont parvenues 

-0-0 ..... 0-0-

Harce 11e ~mc L.(~IR 
Ecrivain 

Devant les manifestations racistes dont nous SOLlines les témoins (ainsi que 
le monde er,tier), comme un enfant qui ne reconnaîtrait plus sa mère sous un 
masque affreux, j'éprouve ~ la fois de l'effroi et de l'horreur. 

Je me rappelle avec al1goisse une phra.se d'E itler : "La France je la 
pourrirai du dedans ••• " 'rout l'or noir du Sahara ne saurait racheter t ant 
de honte • 

I1arc B,'illBUT 
Secrétaire académique (PariS) adjoint du S.G.E.N. 

La répression polici8re des manifestations musulmanes du 18 octobre él mis 
en évidence l'instauration en France des méthodes que nous dénonçons depuis des 
années en Llgérie i nous savons trop où ces mét l10des IT,)us conduisent. Nous 
devons maintenant tout faire pour stClPper la progression du fascisme en France, 
nous ne pouvons plus at tendre pour r éveiller l'opinion, car cette opinion Sait ce 
qui se passe. 

Uot re riposte doit s'inspirer de trois principes: 
- Les responsables sont avant tout non la po lice dEms son ei1semble, ruais ceux 

dont elle dépend: le Préfet de Police, le gouvernement et le Chef de l'Etat. 
- Hais ils n'ont pu en arriver là que grâce au consentement t acite de l'opi­

nion : si les homiiles, les mOl'.v'Jments, l es partis et les syndic[lts qui proclament leur 
oppo::ition au racisme et au fascisme ne réussissent pas, dans les jours qui 
viennent, à a lerter le pays, eux ",.us3i port eront une lourde part de la culpabilité. 

- Seule l a fin de l a guen'e d 'L.lgérie rendra possible le retour à une 
légalité inspirée ~ar le respect de l a personne humaine. 

• 



Jacgues BERQUE 
Professeur au Collège de France 
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ll.près avoir massacré des Tunisiens, à propos de Bizerte, nous matraquons 
et malmenons à Paris des i. ;clnifestant s pad.fiques,· parmi lesqu.els des femmes et 
des enfants, et de surc~ott nos hôtes. Ces actions, salissantes pour notre histoire, 
constituent un signe de plus d'illégitimité. Le juste dégoût qu'elles inspireront 
en définitive au peuple français, le portera à d'autres abandons. Bt c'est par l a 
liquidation de nos propres chances, les dernières peut-~tre, que nous achèverons 
l'outrage infligé à la dignité de l'Autre. 

_ Hadame S. C OLLET'rE-K./i.HN 
Vice-Présidente de la Ligue française, 
Secrétaire Générale de la Fédération internationale des Droits de l'Homme. 

C'est avec un sentiment fait d l a fois de honte et d'indign . .1tion , que les 
Français attachés aux plus nobles traditions de leur pays, ont appris les mesures 
d 'exception qui viennent de frapper les travailleurs algériens. 

AttQignant ceux-ci --indistinctement et ezclusivement en qualité d'Algériens­
e lIes devaient nécessairement appa:caître conllTle d' hu.iIüliante~3 mesures do discrimina-
t ion raciale. 

Les inqualifiables bTl1.tê,li t8S de la répression exercée contre ces trava il­
leurs manifestant tranquillement et sans arlIles contre la discrir.:ination dont ils 
étaient l'objet - en frappant aveuglément innocents Eiussi bien que .l2!8sumés coupableq.­
n'ont fait qu'aggraver l a faute initialement cOlllinise. 

Tout Français pour qui la Déclaration des Droits de l'Homme n 'est pas un 
vain chiffon de papier, mais l'évangile national par excellence, ne se sent pas 
seulement atteint dans son honneur de Français. Il mesure avec stupeur l'iEllTlense 
bêtise qui vient, une fois de plus, d'être commise sur le plan national. 

Est-ce par de tels gestes que lIon entend défendre les vrais intérêts de 
la France, et assurer entre Arabes d'l~lgérie et Fra!lçais cette coexistence pacifique, 
et même cette coopération fraternelle [-i.uxquelles on se pr2tend attacht5 ? 

riesure-t-on le tort illunense f ait da.ns llopinion internat ionale, à notre pays, 
dont, - à tor~ ou à raison- le crédit :;Joral nl[1 déjà quecrop souffert de cette 
interminable et cru.e lle guerre cl' .ù.lgérie? "\feut-on fournir une i nlpulsion nouvelle à 
l'infernale ronde des violences déchaînées, alors que tout cOl:ln1al1de d'y mettre fin 
au plus tôt? De p::.1.rt et d' ~utre de la f'Iédi terranée, on attend des émules de IIichel 
de llHôpital et non des disciples de Hit l er et de ses l'faffen S.S. 

Il est temps, grand temps que l'immense majorité de nos compatriotes -
certainement en désaccord avec les tr:.:~i tement s barbares inflig,is aux travailleurs 
algériens - manifeste assez clairement sa d6sapprobation, pour être entendue des 
~utorit és responsab18s. 

Le seul réconfort que nous valent ces tristes événements, c'est la 
constatation que le peuple français, s'évei llant enfin de la longue torpeur, 
prend conscience du tort immense qui vient, une foif..; de plus, de lui être fait. 

Remerciom; "Droit et Liber tê l de prêter une voix à son émotion ...• 

/ .... 
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Joseph FOLLIET 

Directeur de la Chronique Sociale de France 

C'est avec une iuli~QenSe tristesse que tous ceux qui, depuis de longues 
années luttent contre los doctrines inhumaines du racisme, et contre les racismes 
de toute variété, qu'ils osent ou n'osent pas dire leur nom, voient dans le monde 
contemporain les montées et l es flamb ées de racisme, conséquence soit de phénomènes 
politiques comme la décolonisation, soit tout simplement des brusqu.es contacts entre 
des races que séparaient autrefois la géographie et l' histoire. 

Notre pays même, que l'univors,:::tlisme de sa pensée uvait jusqu'à présent 
préservé du racisme , c~de depuis le conflit alg6rien à des tentations dangereuses 
et tous les hommes do bonne volorlt é ; tous ceux qui croient que l'-Homme et un Homme, 
avant d'être un noir, un blanc ou un jaune, un Arabe,un Derbure ou un Nordique; 
tous ceux qui croient que l' HOrill0.e inc3.rné et en situation, a droit à ses caracté­
ristiques r3.ciales techniques ou nationales; tous ceux qui pensent que les rapports 
humains ne doivent pas ressembler aux luttes des fauves dans la jungle, ont le 
devoir de s'unir par dessus tout ce qui les divise et mêï,1e les oppose, pour f a ire 
barrage aux doctrines et aux pratiques racistes. Une dure expérience montre qu'on 
ne saurait att(mdre d'un progrès autOl:l.:J.tique les nécessaires rapports de Justice 
et d'amitié entre les races et les peuples. 

Pour arriver à ce résult dt, toujourS précaire, toujours remis on que sti~n ; 
il faut que les actes libres et courageux des honnîtes les plus conscients, éclairent 
et entrainent les autres homr.1es. 

La lutto contre le r acisme où qu'elle soit et d'où qu'elle vienne, qüelles 
qu'en soient les victimes, est une forme de l',;ternel combdt de l'Homme pour l' IIomme. 

Pierre G.i\SCIŒ 
Ecrivain -Prix Goncourt 

Le colonialisme et l e racisme se sont toujours confondus. Cette guerre 
oser:J.it-elle aujourd'hui montrer enfin son vrai visage? Il y 2.. quelques jours, 
lors de la manifestation des Algériens de la région parisienne, des policiers ont 
abattu un homme sous mes fei1.êtr es, un homme sans arme, L' homme est rest é étendu, 
les bras en croix, une dizaine de minutes sur le trottoir, avan.t qu'on le jette 
-il n'y a pas d'autre mot - dans un c~Dion. 

Je ne cherche pas les rapprochements systématiques, mais il s e trouve que 
je n'avais pas vu, dans une rue, un civil tué par balles, depuis dix-huit ans. La 
dernière fois, c' ét .::tit à Rmm-Ruska, lors de l'exterr.tina tion, par les nazis, des 
minori t és jui-ves de G&licie. Ce liicrt-là port ait un brass;;,rd avec l'étoile de Judée. 

Sur l' l.lgérien abattu l'autre soir, on ne découvrait aucune marque de 
discriuination aussi préc ise. Ha is, on le sait, nos déf(ms curs de l'ordre ont de 
bons yeux. Une certaine couleur de peau, une certa ine tenue vestiu18nt ~lire (il n'y 
a plus guère, en France, d' [~utre sous-prolétariat qu'algérien): on ouvre le feu, 
e.u mieux. on arrête et on frallpe il poings nus. 

/ ... 

[ 

[ 

[ 
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Des alilis, médecins dans les hôpitaux, n'ont décrit llaTrivée "en vrac" 
dllloffif.Jes ba.ttus à froid, dè.Ds los co;mùissariats, de corps littéraleGent "m:1rtelés". 

Lous n'en SOülues pas encore al..~ brassard pOl"tant le croissant mais, comme on le 
voit, on s'entend cependant à "iilarq-:..~eT" - à l'aide d'ecchYi~lOSeS - ces "~ens-là". 

Qu'ils ouvrellt, euy: aussi, le feu, ù l'occasion, certes, nous ne l'oublions 
pas et on i!le r~l::.)pelera qu'il n'est pas d'humanité posoJible d .. :lns une gue""re, que 
t out y est penais. Entendons·-nous ~ de COl;lbattant à combattant (et encore 1.). 
L'autre soir, il s'E:.t;isso.it d'une foule r6clo.r,lant la liberté et nos violences 
nous déshonorent. I,e "lOt est faible. Disons que 12. France Heurt de cette gl..'.erre 
absurde. Et là, le Mo t est faible encore: elle meurt dans son â~e. 

A!.'i .:and LA.NOUX 
Ecrivain 

Je m'associe à votre protestation contre les discriminations raciales, d'o~ 
qu'elles vien~ent. 

Secrétaire Gin0ral de la JEC 

La Jeunesse Etudiante Chritieilne, confori;J ~ment 3. s a nature de I;OUv81ilont 
Catholique Educatif des Je·Lmes, se doit de s' associor à l' i ; ~clig:!",tion provoquée 
p~H la vë..gue de racisf,le qui, apr0s l'Algérie, s' inscalle en Frc.i1ce même. Les 
nor.:breux iiiorts et humiliés des inanifest::::.tions lJl..~.s-;lr.l8.nes des 24 et 25 octobre der­
niers n'en sont que la douloureu38 conséquence. C es ~véneillent s expriment la dégra­
dation du "respect d'mi.erui" et 10 ~;lé pris croissant 11 de la dignité de la personne 
hu.;:12.ine". Les répercussions "ur une jeu;1esse, dont nous SOiùmes responsables, ne 
sont que trop visibles et trop prE5visibles. 

Le racisme est un fa.it préDeùt clans la IIbo~me cO ~lscience" de trop cl 1 e~tre 

nous qui conservons nos r,;flexes hUElD.uitail'es r.lais ql.'.Ï l"efl..~sons une vision poli­
~ ique globale sombrant ainsi dans un racisme collectif implicite : paresse, 
faillite d'uneiclucation civique de la Nation, lâcheté de certc::.ins hor,m8s politi­
ques, cOl1séquence dl une gue:::-re Lljust e et L1auv6.i se dont nob.'€: pays l)Ort era 10fl2"l).e­
dent les tl' ~lce s. 

Le silence g§nant de la presse, ruanquant à son devoir d'informa tion et surt out 
d' .J.naljTse , l' il1àction des ci ·c oyens et des respons~!.bles poli tiques, h ::s i·~ . :'.i!t , COë'li:1e 
dans des L;{,lpS lointains et en c: ' e:v.tros pays, 3. S I engager courageuse;aetlt, ne 
peuvent (~·~18 favor iser cette lente a:TlJLyxie qui lTlen.J.ce :·lOtre pays. La sol1..: cion 1'1' est 
pas Je jL::t :~fier ou à'2"rcüser le racisme des uns p:ll~ 1:'. vi<jl<;mc8 des autres. Tous 
deux sont ~g.J.lement conda~nables et nous na saurions admettre attentats et 
violences c(u<:; ls ·:lu 'en soient l'o:cigine et l e but. lJ3.is le problèrtle est aujourd'hui, 
plus simpl ou8ilt , de ne pas refuser l e s cruelles ~vidences • 

o 
o 0 


